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Bernard-Henri Levy s’est-il affiché à Odessa
avec un militaire néonazi?

Guerre entre l'Ukraine et la Russie dossier

En visite à Odessa, le médiatique essayiste s’est affiché aux côtés du gouverneur Maxim

Marchenko, ancien commandant du bataillon Aidar de 2015 à 2017. Un groupe

paramilitaire qui a fait l’objet de plusieurs scandales à cause de certains combattants

néonazis.
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par Jacques Pezet

publié le 18 mars 2022 à 9h00

Question posée le 15 mars 2022

Bonjour,

Lundi 14 mars, le philosophe français Bernard-Henri Lévy a été photographié par le

journaliste canadien Mark MacKinnon, alors qu’il se promenait dans les rues de la ville

portuaire d’Odessa entouré d’hommes lourdement armés. Sur les réseaux sociaux,

plusieurs personnes lui ont reproché d’être accompagné par Maxim Marchenko,

l’homme à sa gauche sur la photo ci-dessous, présenté comme un «ancien commandant

d’Aidar, une formation fasciste [parfois qualifiée de néonazie], responsable de nombreux

crimes de guerre».

Un profil également relevé dans un reportage de France Inter daté du 9 mars, où la

journaliste Vanessa Descouraux relatait les craintes d’Elia, un citoyen de confession

juive: «Odessa a un nouveau gouverneur depuis une semaine, c’est un ancien

commandant du bataillon Aidar. Il s’agit d’un groupe paramilitaire qui a combattu dans

le Donbass pour mater l’insurrection prorusses. Certains hommes et dirigeants de cette

unité ont été vus arborant des symboles nazis et quelques-uns sont aujourd’hui des élus de

partis d’extrême droite».

BHL, ici en compagnie de Maxim Martchenko à Odessa, en est certain : le nouveau gouverneur d'Odessa «n'est

pas proche des idées que lui attribue la propagande pro-Poutine». (laurent sazy/Divergence)
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Sur Twitter, Bernard-Henri Lévy a confirmé l’identité de son accompagnateur, qu’il dit

avoir rencontré «dans les tranchées du Donbass, où il combattait les chiens de guerre de

Poutine qui attaquaient l’Ukraine. Aujourd’hui, il défend Odessa. Donc l’Europe et les

valeurs démocratiques.»

En février 2020, le nom de Maxim Marchenko apparaît bien dans un reportage de BHL

dans le Donbass publié par Paris Match. Il est alors présenté comme un colonel de

section qui combat les séparatistes prorusses. Dans son reportage, Bernard-Henri Lévy

s’interroge sur les liens de militaires ukrainiens rencontrés durant son voyage dans le

Donbass avec «les hommes des bataillons Azov et Aidar, réputés pour leur vaillance en

même temps que pour avoir servi de repaire, dès 2014, à des ultranationalistes, voire à

des néonazis».

Marchenko, militaire politiquement discret

https://twitter.com/BHL/status/1503738619432943616
https://bernard-henri-levy.com/fr/donbass-une-guerre-de-tranchees-en-europe/
https://www.parismatch.com/Actu/International/Donbass-une-guerre-de-tranchees-en-Europe-1673848
https://connexion.liberation.fr/autorefresh?referer=https%3a%2f%2fwww.liberation.fr%2fchecknews%2fquelle-est-limportance-du-regiment-azov-cette-unite-ukrainienne-fondee-par-des-proches-de-la-mouvance-neonazie-20220308_6UPAODEHPVCCBA5Z5BQ2QQZKTQ%2f


Joint par CheckNews, Adrien Nonjon, doctorant en histoire à l’Institut national des

langues et civilisations orientales (Inalco) et spécialiste des bataillons extrémistes

ukrainiens, confirme que «Maxim Marchenko a été combattant du bataillon Aidar

de 2015 à 2017. A cette époque, le bataillon Aidar était déjà sous le commandement du

ministère de l’Intérieur et intégré dans la garde nationale ukrainienne puisque dès

juin 2014, le protocole de Minsk prévoit que les groupes paramilitaires passent sous

contrôle des autorités respectives. Entre 2015 et 2017, il est à la tête d’Aidar, qui est une

formation militaire dépolitisée. Il y reste deux ans et rejoint les forces d’armées régulières,

notamment dans une brigade mécanisée». Selon le chercheur, le nouveau gouverneur

d’Odessa, nommé le 1er mars 2022 est «très discret» sur son idéologie politique. «On ne

sait pas grand-chose de lui, il n’est pas mentionné dans les affaires qui ont fait du bruit»

acquiesce Anna Colin Lebedev, maîtresse de conférences à l’université Paris Nanterre.

«Il ne fait pas partie des personnages à scandale de la politique ukrainienne. C’est un

militaire professionnel, qui va diriger une des brigades du bataillon Aidar.»

En est-il autant pour le bataillon, que le gouverneur d’Odessa a commandé de 2015

à 2017 ? Chercheur en études de sécurité à l’université de Glasgow, Huseyn Aliyev

estime que «sous le commandement de Marchenko, l’Aidar était une organisation

paramilitaire plutôt souple, comptant parmi ses membres de nombreux participants à la

révolution de Maidan. Nombre de ses membres ont “migré” vers les régiments plus

performants du Secteur droit et d’Azov ou sont retournés à la vie civile à la fin de 2014.»

Mais contrairement à l’idée véhiculée d’un régiment de néonazis, «le bataillon Aidar ne

faisait pas partie des bataillons de volontaires à l’idéologie clairement définie, comme

Azov ou Secteur droit», nuance Huseyn Aliyev. «Il n’y avait pas d’idéologie spécifique à

un bataillon à Aidar. Il y avait des militants d’extrême droite et des néonazis, mais je ne

pense pas que l’on puisse en donner le nombre exact. Cependant, il y avait aussi des juifs,

des musulmans et d’autres minorités ethniques parmi les membres d’Aidar. Je

connaissais une personne originaire d’Ouzbékistan (musulmane) qui était membre de

l’Aidar.»

Aidar, un bataillon moins radical qu’Azov
Une analyse que partage également Anna Colin Lebedev, qui a étudié le profil des

combattants du Donbass : «Il y a une très grande mésinterprétation de ce qu’est le

bataillon Aidar. C’est un des bataillons les plus décentralisés, qui compte plein de

divisions différentes. En 2014, l’une des raisons qui fait que les combattants choisissent

leur bataillon, c’est que Aidar prend à peu près tout le monde. Le filtre est minimal, les

gens qui arrivent en groupe peuvent rester en groupe.» Si la chercheuse ne nie pas la

présence de «personnalités extrémistes» révélées par la presse, elle estime que

https://www.liberation.fr/planete/2014/12/07/hollande-fait-etape-et-tope-avec-poutine_1158838/
https://twitter.com/colinlebedev?ref_src=twsrc%5Egoogle%7Ctwcamp%5Eserp%7Ctwgr%5Eauthor
https://www.liberation.fr/international/europe/crise-en-ukraine-retour-aux-origines-du-conflit-20220222_P7EX23IJV5FIDN6AEFKSYEANNY/


l’étiquette néonazie qui lui est parfois accolée est incorrecte. «C’est un bataillon qui n’a

pas d’idéologie. Aidar n’était pas nazi du tout. Dans Aidar, il n’y a rien à part le

patriotisme». Idem pour Adrien Nonjon, qui y voit un «régiment qui se réclame du

nationalisme ukrainien [...], on ne peut pas dire qu’il s’agit uniquement de néonazis. Il y

a eu des scandales par rapport à certains de ses membres, mais je mettrais quand même

un petit bémol par rapport à des groupes plus radicaux comme Azov.»

En 2014, plusieurs articles dans la presse internationale avaient en effet révélé

plusieurs profils de membres du bataillon Aidar faisant l’apologie du nazisme en

arborant des symboles nazis ou en tenant des propos antisémites. La même année, des

rapports publiés par l’ONG Amnesty International et l’Organisation pour la sécurité et

la coopération en Europe (OSCE) mettent en cause le bataillon Aidar pour des crimes

dont certains peuvent être qualifiés de crimes de guerre : enlèvements, détention

illégale, mauvais traitements, vol et d’extorsion, exécutions sommaires, perpétrés

notamment contre des civils et des prisonniers dans la région de Louhansk. Le

bataillon fait également l’objet d’une fiche publiée en 2018 par l’Office français de

protection des réfugiés et apatrides (Ofpra) rassemblant les méfaits qui lui sont

reprochés depuis sa création au printemps 2014.

Citant le travail de l’historien russe Viatcheslav Likhatchev, auteur d’une note sur «les

radicaux de droite dans le conflit russo-ukrainien», l’Ofpra rappelle qu’«un certain

nombre de militants d’extrême droite se sont enrôlés en 2014 dans les bataillons de

volontaires, notamment Aidar, et utilisent ceux-ci comme support de propagande : les

volontaires qui, dans leur grande majorité, n’étaient pas liés à l’extrême droite avant la

guerre, peuvent être soumis à un endoctrinement». L’office chargé de l’examen des

demandes de protection internationale conclut toutefois que «Aidar paraît cependant

moins politisé que d’autres unités comme le bataillon Azov».

BHL défend Maxim Marchenko
Contacté par CheckNews, Bernard-Henri Lévy défend son accompagnateur Maxim

Marchenko qui «est le gouverneur d’Odessa, nommé, à ce poste, par le Président Zelensky

et chargé, par lui, d’organiser la défense de la ville. Lequel d’entre nous se sent en mesure

de remettre en cause, dans l’état d’extrême urgence que vit l’Ukraine, le choix du

Président Zelensky ?»

L’auteur souligne aussi que «le commandant Maxim Marchenko n’apparaît nullement

dans les rapports de l’Ofpra et d’Amnesty. Je n’ai pas connaissance du moindre fait ou

élément de discours attestant de son appartenance à une mouvance ou à une idéologie

néofascistes. J’ai eu, tant dans le Donbass il y a deux ans qu’aujourd’hui, à Odessa,
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plusieurs occasions de m’entretenir avec lui – et j’ai acquis cette conviction : nationaliste,

oui ; conservateur, sûrement ; mais en aucun cas proche des idées que lui attribue la

propagande pro-Poutine. Prétendre le contraire est pure calomnie». Selon lui, le

gouverneur «organise et incarne la résistance citoyenne de la ville d’Odessa. Il se prépare,

avec un sang-froid et une énergie qui forcent le respect, à un assaut qui peut venir par la

terre, par les airs et par la mer. C’est en ce sens que je dis qu’il est un Brave [sic] ; et que,

défendant Odessa, il défend l’Europe et ses valeurs».

Concernant le bataillon Aidar, Bernard-Henri Lévy reconnaît la présence de

combattants «les moins recommandables» à ses débuts en 2014, mais assure «que le

bataillon a été, au moment de son intégration dans l’armée régulière ukrainienne, purgé

de ces têtes brûlées, de ces radicaux. Et je sais aussi que l’arrivée, en 2015, du

commandant Maxim Marchenko a coïncidé avec la mise à l’écart de ces éléments

troubles.»

Plus que toute autre période, celle des guerres est sujette à la désinformation, qu’elle émane de sources

inconnues ou d’autorités officielles. Dans le cadre de la crise en Ukraine, le service CheckNews de Libération

reste pleinement mobilisé pour répondre à vos questions et tenter de démêler le vrai du faux, qu’il s’agisse de

déclarations, d’images ou de vidéos. Une information vous fait douter ? N’hésitez pas à nous solliciter via notre

formulaire, en cliquant sur le bandeau présent en tête de chaque article.
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Le porte-parole du gouvernement Gabriel Attal a-t-il le droit de s’exprimer
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18 mars 2022

Un t-shirt à l’effigie du régiment Azov est-il le produit le plus vendu actuellement sur Amazon?

CheckNews 17 mars 2022

Guerre en Ukraine: peut-on savoir combien de journalistes français sont actuellement sur place ?

CheckNews 17 mars 2022

Ukraine: que sait-on du bombardement du théâtre de Marioupol?

CheckNews 17 mars 2022

CheckNews poser une question mode d'emploi

Le portrait du jour

https://www.liberation.fr/checknews/le-porte-parole-du-gouvernement-gabriel-attal-a-t-il-le-droit-de-sexprimer-sur-la-campagne-de-macron-20220318_FOGAWIY6WJFUXE3SJIWTDVX6IA/
https://www.liberation.fr/checknews/un-t-shirt-a-leffigie-du-regiment-azov-est-il-le-produit-le-plus-vendu-actuellement-sur-amazon-20220317_QSXIKTXQ5NAZTPZEW7BMZ7RNBQ/
https://www.liberation.fr/checknews/
https://www.liberation.fr/checknews/guerre-en-ukraine-peut-on-savoir-combien-de-journalistes-francais-sont-actuellement-sur-place-20220317_3QIQTIANMFHQ5O356MLBUDJZ5A/
https://www.liberation.fr/checknews/
https://www.liberation.fr/checknews/ukraine-que-sait-on-du-bombardement-du-theatre-de-marioupol-20220317_TI7ZJ67USRFMBA7GLOKT3J23GI/
https://www.liberation.fr/checknews/
https://www.liberation.fr/checknews-questions/
https://www.liberation.fr/checknews-about/


Jérôme Niel, phallus les copains!

17 mars 2022 abonnés

© Libé 2022

Rubriques

Politique

International

CheckNews

https://www.liberation.fr/portraits/jerome-niel-phallus-les-copains-20220317_DY6YY2K3CBDP5PD2WTWRNDHGGY/
https://www.liberation.fr/portraits/jerome-niel-phallus-les-copains-20220317_DY6YY2K3CBDP5PD2WTWRNDHGGY/
https://www.facebook.com/Liberation/
https://twitter.com/libe
https://www.liberation.fr/arc/outboundfeeds/collection/accueil-une/?outputType=xml
https://www.liberation.fr/politique/
https://www.liberation.fr/international/
https://www.liberation.fr/checknews/


CheckNews

Culture

Idées et Débats

Société

Environnement

Economie

Lifestyle

Portraits

Sports

Sciences

Plus

Forums

Archives

Services

S'abonner

Les Unes

La boutique

Contactez-nous

Donnez-nous votre avis

Foire aux questions

Proposer une tribune

Résultats présidentielle 2022

Conditions générales

Mentions légales

Charte éthique

CGVU

Protection des données personnelles

Gestion des cookies

Licence

Où lire Libé?

Lire le journal

Les newsletters

Présentation de l'application

Application sur Android

Application sur iPhone / iPad

https://www.liberation.fr/checknews/
https://www.liberation.fr/culture/
https://www.liberation.fr/idees-et-debats/
https://www.liberation.fr/societe/
https://www.liberation.fr/environnement/
https://www.liberation.fr/economie/
https://www.liberation.fr/lifestyle/
https://www.liberation.fr/portraits/
https://www.liberation.fr/sports/
https://www.liberation.fr/sciences/
https://www.liberation.fr/plus/
https://www.liberation.fr/forums/
https://www.liberation.fr/archives/
http://abo.liberation.fr/
http://unes.liberation.fr/
https://boutique.liberation.fr/
https://www.liberation.fr/contact/
https://libe-etudes.typeform.com/to/LZ9iwHae/
https://liberation.zendesk.com/hc/fr/
https://www.liberation.fr/proposer-une-tribune/
https://www.liberation.fr/resultats-elections/
https://www.liberation.fr/mentions-legales/
https://www.liberation.fr/charte-ethique/
https://www.liberation.fr/cgvu/
https://www.liberation.fr/protection-des-donnees-personnelles/
https://www.liberation.fr/gestions-des-cookies/
https://www.liberation.fr/licence/
https://journal.liberation.fr/
https://www.liberation.fr/newsletters/
https://www.liberation.fr/application-mobile/
https://play.google.com/store/apps/details?id=com.visuamobile.liberation&hl=fr&gl=US
https://apps.apple.com/fr/app/lib%C3%A9ration-toute-lactualit%C3%A9/id336173383/



